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Mais c’est une description totalement déformée de notre ancêtre ! 
Vous devez prendre la mesure du personnage d’Its’hak. Ce n’était pas un 
homme naïf qui se laissait facilement tromper, compte tenu de sa 
confiance dans l’être humain. Il était doté d’un esprit très vif. Its’hak, tout 
comme Avraham avant lui et Yaakov après lui, était très brillant.

La Torah du Talmud Torah
Que se passa-t-il ? Oubliez cette image enfantine qui dépeint Essav 

comme un homme sauvage aux cheveux hirsutes. Vous avez 
certainement enregistré qu’Essav était un caractère pervers, que vous 
pouvez immédiatement repérer. Vous imaginez quelqu’un de très poilu, 
dont la poitrine poilue est découverte et qui porte toujours un arc, une 
flèche et une épée.

Vous voyez l’évidence, ce qui n’est pas le cas d’Its’hak ! Vous 
imaginez qu’Its’hak a été dupé par des éléments superficiels, des propos 
ou des actions d’Essav visant à duper son père.

Non, c’est totalement faux. Its’hak n’allait pas se laisser berner par 
des conduites superficielles. Il n’aurait pas été dupé par des éléments 
insignifiants en choisissant un homme sauvage appelé à devenir l’ancêtre 
du peuple divin, le troisième père fondateur.

Oubliez l’idée qu’Its’hak a pu être induit en erreur à choisir un 
chasseur sauvage. Mais je vais plus loin. Lehavdil elef havdalot, Its’hak 
n’aurait pas choisi Rabbi Akiva Eiger, ni le Rambam ni même le prophète 
Yéchayahou. Ils n’étaient pas suffisamment remarquables ;  ce n’étaient 
pas les meilleurs et Its’hak savait parfaitement qu’il avait besoin du 
meilleur. Or, il a été dupé à choisir Essav ! Il vit de grands potentiels en 
Essav et il voulait qu’il soit le fils élu. Hachem tira les ficelles, si bien qu’un 
homme doté d’une perception très fine a été dupé par un homme 
camouflé.

La naissance prophétique
Comment Its’hak a-t-il été induit en erreur ? Car le projet divin a 

tout de suite été clair pour Its’hak : אדמוני  Le premier qui – ויצא הראשון 
sortit (Essav) était roux. (Béréchit 25:25).

“Hachem l’a fait naître en premier, se dit Itsh’ak, et je ne crois pas au 
hasard. Surtout dans notre famille où le principe de maassé avot simon 
lebanim s’applique, chaque petit détail devient une prophétie pour 
l’avenir ; dans ce cas, si un fils est né en premier, c’est dans un but précis. 
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C’est l’aîné, mon héritier, et c’est le signe que Hachem l’a choisi pour 
devenir le dirigeant.”

“De plus, il est admoni (roux),” remarque Its’hak. Pourquoi est-il si 
roux ? C’est un signe de vigueur et de force. C’est l’opinion d’Its’hak sur 
Essav. Il avait des joues rouges, signe de vigueur, comme un adulte. Et il 
était très poilu. Un bébé est généralement tendre et doux, pas du tout 
velu, mais Essav était né comme un homme d’âge mûr. C’est un “Essav”, à 
savoir un homme “fait.”

Ça sortait de l’ordinaire, bien sûr, mais c’était un signe prophétique 
pour Its’hak : cet homme était destiné à un avenir grandiose. Impossible 
pour un mollasson de devenir patriarche du peuple d’Israël. Il faut un 
guibor ‘hayil, un homme de valeur doté d’une force de caractère, et 
Its’hak interpréta cet incident étrange d’un enfant né עשוי – un homme 
fini et prêt à l’action – comme une prophétie.

Une double prophétie
Its’hak se dit : j’ai deux témoignages, deux prophéties, m’indiquant 

qu’Essav est supérieur : richon et admoni : il était le premier et était roux. 
Et Its’hak était convaincu que dans cette famille de fondateurs, lorsque 
Hachem donne des signes, ce sont de véritables présages pour l’avenir. 
De ce fait, Its’hak savait déjà que, dès le départ, c’était la volonté de 
Hachem : Essav, l’aîné, sera le dirigeant.

De ce fait, tout ce qu’Its’hak entendit par la suite sur Essav, il 
l’interpréta à la lumière de ses connaissances du rôle d’Essav. On peut 
toujours tout expliquer de deux manières et Its’hak choisit la droiture : il 
jugea favorablement. Si, par exemple, on lui rapportait qu’Essav avait 
frappé quelqu’un, Its’hak disait : “C’est mon fils ! Il est doté de gvoura. 
C’est un leader. Il ne supporte pas l’injustice. Il défend la justice ! Il exerce 
ses caractéristiques innées.”

Kiboud Av, le respect porté au père
Lorsqu’Essav se rendit dans les champs pour chasser des cerfs, 

Its’hak fut impressionné par son dévouement à l’égard de la mitsva de 
kiboud av. Lorsqu’à la fin de la journée, Essav rentra et rapporta du gibier 
à son père, Its’hak dit : “Observez mon fils qui consacre toute sa journée 
à la mitsva d’honorer son père !” Il vit Essav se dévouer corps et âme pour 
le Kiboud Av. “Au lieu d’être à la maison à étudier, comme il le souhaiterait, 
il se rend dans les champs pour moi.” Vous vous rendez compte qu’un 
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bon garçon, un homme de yéchiva, renonce à ses sessions d’étude à la 
yéchiva pour aider ses parents ? C’est une preuve de dévouement, un 
sens du sacrifice.

De ce fait, dès qu’Its’hak avait vent des actions d’Essav, il les 
interprétait à la lumière des ‘prophéties’, telles qu’il les comprenait.

Et Essav jouait bien son rôle. Dès qu’Essav entrait voir son père, il 
changeait de vêtements: il revêtait des habits de fête. Imaginez, lorsque 
vous rentrez à la maison, votre père est absent, donc vous portez vos 
habits de la semaine. Mais dès que vous entendez votre père arriver, vous 
courez rapidement dans votre chambre pour enfiler vos habits de 
Chabbath. C’est une conduite exigeante, mais qu’Essav adopta 
néanmoins. Et ce n’est qu’un exemple de l’attitude dévouée d’Essav à 
l’égard de son père. Il servait son père dans tous les domaines.

Rivka est informée

Or, comment est-il possible que Rivka ait reconnu la supériorité de 
son fils, Yaakov ? Bonne question. Rivka était-elle plus intelligente 
qu’Its’hak ? Réponse : Rivka ne l’a pas découvert toute seule. Avant leur 
naissance : ה׳ את  לדרוש   Elle alla interroger Hachem. Rivka savait – ותלך 
qu’un combat se jouait en elle, car même lorsque vous avez des jumeaux, 
ils ne se battent pas dans l’utérus. Ils peuvent se disputer plus tard, mais 
pas dans l’utérus. Elle comprit que cette bataille était un présage. Et pour 
cette grande famille, c’était une raison suffisante pour en savoir plus.

Elle alla poser la question à l’académie de Chem et Ever. Elle leur 
demanda : “Qu’en pensez-vous ?” לה ה’   Hachem lui répondit à – ויאמר 
travers la bouche des prophètes de l’académie de Chem et Ever qui lui 
dirent : “Tu donneras naissance à deux caractères, mais ne sois pas dupe. 
Celui qui sera le premier semblera peut-être supérieur, mais sache que le 
second sera supérieur au premier. ורב יעבוד צעיר – L’aîné sera soumis au 
plus jeune. Le plus jeune est le plus important.” Ce sont les propos du 
prophète énoncés au nom de Hachem.

La mère sait mieux

En conséquence, dès leur naissance, elle garda l’œil sur les deux 
enfants. Comme elle possédait un indice, elle fut capable de discerner la 
vérité dès le départ. Au bout d’un temps, elle commença à démasquer les 
méfaits d’Essav. Elle repéra les ruses et les tromperies. Elle commença à 
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voir qu’Essav trompait tout le monde. Il le faisait de manière magistrale 
et personne ne perça son secret, si ce n’est Rivka.

Pendant ce temps, elle observait Yaakov aussi et remarqua qu’il se 
développait de manière bien supérieure. Elle vit qu’il était le איש תם יושב 

 ,il était toujours dans la tente de ses parents à les écouter ; אהלים
s’évertuant à devenir de plus en plus parfait.

Et comme Rivka avait reçu des informations préalables sur le 
déroulement futur des événements, elle fut à même de reconnaître la 
différence entre les fils, les petits indices qui font une grande différence. 
Mais Its’hak n’avait bénéficié d’aucune prophétie et il était susceptible de 
commettre une erreur.

Le test de la tromperie
Pourquoi Rivka n’a-t-elle pas divulgué la prophétie à Its’hak, en lui 

expliquant que Yaakov serait l’élu ? Réponse : elle n’était pas bavarde. La 
prophétie lui avait été dévoilée, à elle. Pourquoi pas à Its’hak ? Le 
prophète aurait dû se présenter à Its’hak et la lui dévoiler. C’est le chef de 
famille, après tout. Elle comprit que si elle ne lui avait été révélée qu’à elle 
seule, telle était l’intention de la névoua, et elle la garda secrète. Elle la 
garda pour elle.

Tout ceci faisait partie de l’épreuve d’Its’hak, partie du plan de 
Hachem dans l’orchestration du récit d’Essav et de Yaakov, de sorte 
qu’Its’hak serait testé pour voir s’il se laisserait piéger. Et ce fut le cas. 
Lorsqu’un grand imposteur arriva, il fut en mesure de tromper Its’hak. Et 
lorsqu’on lui révéla son erreur, ce fut la plus terrible révélation : ויחרד יצחק 

.Et Its’hak fut saisi d’un violent tremblement (ibid. 33) – חרדה גדולה עד מאד

Deuxième partie : Exposer tous les Essav
Réévaluer nos évaluations

Tout ce récit est une grande énigme. En effet, pourquoi Hachem 
a-t-Il orchestré un tel récit étrange d’un homme doté d’une grande 
sagesse, qui commet une telle erreur ? Cette question mérite notre plus 
grande attention, car c’est pourquoi ce récit a été consigné dans la Torah.

Et quelle est la leçon ? La leçon essentielle, la plus évidente, est la 
suivante : nous pensons peut-être avoir une image claire de ce récit, 
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mais nous nous trompons, en particulier en ce qui concerne le thème de 
Yaakov et d’Essav. C’est la véritable leçon : nous pensons voir clairement, 
mais en réalité, nous marchons dans l’obscurité. Nous évaluons des 
personnages en pensant être connaisseurs du sujet. Mais ce n’est pas le 
cas. Il nous faut être très vigilant, car si Its’hak a pu être trompé, nous 
pouvons certainement l’être. De ce fait, vous devez ressentir une très 
grande peur et vous remettre constamment en question : “Mon 
raisonnement est peut-être inexact. Mon attitude à l’égard des Yaakov et 
Essav de ce monde est peut-être totalement erronée.”

Le détective religieux
Comme ce sujet est vaste, nous ne pourrons pas tout couvrir ce 

soir, mais pour plonger au cœur du sujet, lisons un récit extrait du traité 
Baba Metsia (83b) au sujet d’un incident qui concerne Rabbi Elazar ben 
Rabbi Chimon.

Rabbi Elazar était l’un des grands Tannaïm de la fin de la période de 
la Michna ; fils du célèbre Rabbi Chimon bar Yo’haï, il était considéré 
comme l’un des plus grands hommes de l’époque. Même Rabbi Yéhouda 
Hanassi, le premier Sage de cette génération, affirma que Rabbi Elazar 
ben Rabbi Chimon était bien supérieur à lui en Torah.

La Guémara nous révèle que ce grand homme exerça un jour une 
profession originale. Il fut embauché comme détective par le 
gouvernement romain. Comment en était-on arrivé là ? Sachez que dans 
les provinces romaines, le crime était sérieusement puni. Lorsqu’un 
voleur était appréhendé, une seule sentence était appliquée : la 
crucifixion. Et les appels à la Cour Suprême étaient inexistants. On lui 
donnait la meilleure réhabilitation : on avait la garantie qu’il ne 
commettrait plus jamais d’autre crime…

Conseil Rabbinique
Mais ils devaient au préalable arrêter les criminels et à cet effet, des 

détectives avaient pour mission de traquer les criminels. Les Romains 
embauchaient de nombreux détectives, dont le rôle était de se mêler au 
peuple dans leurs activités quotidiennes et de tenter de démasquer les 
criminels, les voleurs nocturnes.

Un jour, Rabbi Elazar conversait avec l’un de ces détectives, à qui il 
demanda : “Comment êtes-vous certains lorsque vous arrêtez des 
hommes ? Après tout, les criminels œuvrent la nuit, où il est difficile de 
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les appréhender. Ne pensez-vous pas commettre des erreurs ? Vous 
arrêtez peut-être des innocents et laissez s’échapper les coupables.”

La Guémara mentionne un récit détaillé sur Rabbi Elazar qui 
indique à ce détective le moyen d’attraper les voleurs déguisés en bons 
et de laisser les innocents tranquilles. Il faut une certaine ‘hokhma, un 
certain discernement, pour ne pas être induit en erreur, et Rabbi Elazar 
donnait à ce détective une leçon pour mener à bien sa carrière.

Tu es embauché !
Ce détective fut si impressionné qu’il rapporta la conversation aux 

quartiers généraux : “J’ai rencontré un rabbin, qui m’a enseigné une 
méthode d’enquête.” Les responsables réagirent : “Si ce Sage juif est 
tellement expert sur le sujet, dis-lui qu’il a obtenu un poste. À partir 
d’aujourd’hui, il fait partie de notre équipe.”

Rabbi Elazar n’apprécia pas la proposition, mais à cette époque, il 
était impossible de refuser un ordre du gouverneur romain, et ainsi, il 
devint détective. Cela posa des problèmes, car il arrêtait des voleurs juifs 
et certains Sages désapprouvaient sa carrière. Vous pouvez consulter ce 
récit intéressant si vous le désirez ; pour notre discussion, lisons le verset 
cité par Rabbi Elazar au détective : לילה ויהי  חושך   ,Toi, Hachem – תשת 
amène les ténèbres et c’est la nuit בו תרמוש כל חיתו יער – la nuit où circulent 
tous les animaux de la forêt (Téhilim 104).

Rabbi Elazar décrivait à ce non-Juif la difficulté d’exposer les 
véritables criminels, comparés à des bêtes sauvages qui fonctionnent 
uniquement la nuit pour échapper à la détection. Ils ne circulent pas la 
journée et de ce fait, vous arrêtez peut-être des innocents. Le voleur est 
peut-être bien habillé dans la journée ; il est déguisé en citoyen 
respectable, mais en réalité, c’est un voleur. C’est de cette manière que 
Rabbi Elazar décrivait le problème : il n’est pas aisé de démasquer les 
criminels dans l’obscurité.

Un monde obscur
Or, sachons que ce non-Juif n’a pas compris parfaitement Rabbi 

Elazar. Rabbi Elazar ne visait pas uniquement les voleurs nocturnes. En 
effet, la Guémara s’interroge : quel est le sens de ce verset : Toi, Hachem, 
amène les ténèbres et c’est la nuit ? Toute l’histoire du monde, jour et nuit, 
est toujours sombre. חשך  signifie que Hachem a conçu toute תשת 
l’existence du Olam Hazé comme une nuit obscure.
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Qu’est-ce que cela signifie ? Le monde est-il malheureux en raison 
de l’obscurité ? Non. Ce monde est très heureux. Dans cette obscurité, 
vous mangez, buvez et dormez. Vous possédez des vêtements. Vous avez 
un conjoint et des enfants. Vous avez un toit. Vous possédez des maisons 
chauffées où vous dormez la nuit, avec un lit, un coussin et une 
couverture. Vous possédez tout dans l’obscurité et ce monde n’est pas 
triste. Mais il est sombre, car il nous induit en erreur.

Tout comme dans une forêt au milieu de la nuit, il est très facile de 
commettre des erreurs – vous voyez quelqu’un qui s’approche de vous et 
ce n’est que lorsqu’il est tout près que vous remarquez qu’il s’agit d’un 
chimpanzé prêt à mordre. Ou bien, vous apercevez un chimpanzé qui se 
dirige vers vous et vous prenez la fuite, mais en réalité, c’était un homme 
qui venait à votre secours – le même principe est à l’œuvre dans ce 
monde. Bien qu’il semble illuminé par la lumière du soleil, néanmoins, 
c’est un lieu d’obscurité intense. C’est un lieu où les erreurs sont 
fréquentes, car : בו תרמוש כל חיתו יער – dans cette obscurité du Olam Hazé, 
tous les animaux de la forêt rôdent.

Criminels en costumes
Ils sont très difficiles à repérer, car qui sont ces animaux sauvages ? 

Lorsque vous les repérez, vous ne voyez ni queue ni griffes. Ils sont 
habillés : ce sont des gentlemen bien habillés. Un grand nombre d’entre 
eux sont des personnalités notoires : des politiciens, des professeurs, des 
juges et des scientifiques ; des inventeurs, des hommes d’affaires et des 
acteurs ; des personnalités de la télévision et des informations ; des 
hommes qui se battent pour la justice. Vous admirez certains d’entre eux 
: ce sont les Essav de ce monde.

Si je vous blesse, excusez-moi, car je dis la vérité. Personne ne doit 
accepter ce que je dis, mais peut-être qu’au fil du temps, vous 
constaterez qu’il y a du vrai.

Démons à l’université
Prenons un professeur qui prend la parole dans une classe 

d’université. Il est bien habillé et poli. Il ressemble à un être humain et est 
intelligent. Il fait bonne impression. Mais en réalité, c’est une bête 
sauvage. C’est une créature dangereuse et tout le monde l’ignore.

Comment ? Car il incarne l’inverse de la vérité. Premièrement, il 
défend l’athéisme. En d’autres termes, c’est un défenseur de la pire 
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idéologie au monde ! Le Rambam affirme que l’avoda zara, livrer un culte 
aux idoles, est moins grave que l’athéisme. L’influence de cette 
personnalité universitaire entraîne le monde vers une abondance 
d’hérésie.

Toutes ses idées sur la société sont corrompues. Il est dégénéré, 
mais comme il est bien habillé et gagne bien sa vie et ses idées sont 
publiées dans les journaux, le monde le respecte.

Les véritables criminels, ce n’est pas la mafia. Ce sont les hommes 
vêtus en costumes qui minent les fondations de la société. Le monde 
universitaire est très majoritairement opposé à la croyance dans le 
Créateur ! Ce sont les plus grands criminels, car si vous détruisez les 
valeurs de l’humanité, il est facile pour Hitler de surgir et d’inciter les 
hommes à massacrer des millions. Car si l’on n’a peur de rien, si l’on 
réfute l’idée de l’au-delà, tout est possible. En somme, le monde 
universitaire est en réalité, majoritairement, le pire ennemi de l’humanité.

Démons à l’hôpital
Même lorsque vous entrez dans un hôpital, vous voyez des personnes 

vêtues de blanc – médecins, chirurgiens – et vous les considérez comme 
des anges de compassion, qui aident l’humanité. Certains sont les plus 
grands criminels, car ils prônent et proclament ouvertement le hasard et 
l’athéisme. Je sais que cela semble extrême, mais ce n’est pas ma faute ; 
c’est la faute de ceux qui ne sont pas habitués à cette attitude.

Je ne vise pas les médecins orthodoxes, qui sont un plaisir à voir, un 
kiddouch Hachem. Mais généralement, les médecins sont les plus grands 
démons, car ils dérobent au monde le bénéfice le plus essentiel, le savoir 
le plus essentiel que chaque être humain doit acquérir : l’existence d’un 
Créateur responsable de tout ! Il est responsable des antibiotiques et 
guide les mains du chirurgien et Il est responsable de toutes les maladies 
et des guérisons. Ceux qui refusent cette réalité, qui se dissimulent sous 
des vêtements de compassion, ressemblent à Essav qui a revêtu ses 
vêtements de kiboud av.

Santé mentale
Je ne peux pas omettre un grand nombre de psychologues qui 

minent toute morale.

“Ah, mais nous tentons de guérir les gens. Nous voulons les aider à 
régler leurs problèmes.”



Torat Avigdor : Paracha Toldot    11

Mais comment agissent-ils ? Beaucoup d’entre eux prêchent que les 
modes de vie alternatifs ne posent aucun problème. Les psychologues 
prêchent que l’inceste peut être thérapeutique. Ils prétendent que ce 
n’est qu’un tabou de la société. Ils détruisent ainsi toutes les valeurs de 
l’humanité, car sous prétexte d’aider l’homme, ils détruisent en réalité 
l’humanité.

Hostilité cachée
Ne vous méprenez pas sur mes propos. Je ne suis pas d’avis que 

vous devez adopter une hostilité à l’égard de tous les professeurs 
d’université, juges, politiciens et scientifiques. Je ne dis pas que vous 
devez être impoli. Vous devez aussi jouer un jeu. Mettez un masque, 
souriez à tout le monde et serrez cordialement la main. Lorsqu’ils vous 
rencontrent, qu’ils se fassent une bonne opinion de vous. Pourquoi pas ?

Mais ne soyez pas induits en erreur par l’obscurité : ne les admirez 
pas. Sachez au préalable que Hachem a créé cette épreuve pour vous 
duper. תשת חושך signifie qu’Il l’a ainsi orchestré ; Toi, Hachem, as créé 
l’obscurité. C’est un test et l’homme est dupé, car il ignore que son rôle 
dans le monde consiste à se battre contre l’obscurité.

Troisième partie : Exposer les Yaakov
Exposer les bons

J’ai beaucoup à dire sur les mécréants de ce monde, mais j’aimerais 
parler ce soir de l’autre revers de la médaille. Car ce n’est pas uniquement 
l’obscurité de ce monde qui accorde de l’importance aux Essav de ce 
monde, mais de surcroît, nous ne percevons pas les Yaakov à leur juste 
valeur.

Cette remarque peut nous sembler sans importance. Après tout, 
nous ne sommes pas Its’hak Avinou. Ainsi, les médecins, les professeurs, 
les talmidé ‘hakhamim, les politiciens et inventeurs ne sont que des 
navires qui succèdent dans la nuit. Cela n’a pas d’importance.

Fixer l’esprit
Mais c’est une grande erreur ! Car voir dans l’obscurité revient à 

créer un esprit de Torah, et c’est absolument essentiel. Lorsque vous 
rejoignez le Monde futur, vous laissez tout derrière vous et n’emportez 
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que votre esprit : les attitudes de l’esprit, la perfection de ces attitudes, 
c’est ce qui vous reste lorsque votre néchama se détache de son 
enveloppe, le corps, pour se rendre dans le Monde à venir.

Les attitudes de l’esprit que vous devez acquérir dans ce monde 
sont infinies. Il y a tant à penser, tant à imprimer dans notre esprit, 
qu’une vie entière de travail est nécessaire à cet effet. Mais l’une des 
attitudes les plus essentielles, et qui est souvent négligée, consiste à 
apprécier les Yaakov de ce monde, à savoir, à reconnaître les talmidé 
‘hakhamim, ceux qui étudient la Torah et les estimer à leur juste valeur.

Trompé par un éternuement

Sachez qu’en en réalité, on ne voit rien du tout. Comment a-t-il été 
possible que le peuple, dans le désert, s’exprime contre Moché Rabbénou 
? Parler contre ce Ich Elokim, cet homme de D.ieu ? Cela paraît 
impossible.

Réponse : Moché Rabbénou était un être de chair et de sang. C’était 
un Ich Elokim, mais il était néanmoins un ich ! C’est ça l’obscurité ! Moché 
Rabbénou avait deux yeux, un nez, une bouche et des dents ! C’est 
l’obscurité. C’était un être humain, d’où la difficulté. Imaginons que 
Moché éternuait au milieu de sa dracha. Et il devait dormir parfois. En 
somme, il avait les fragilités d’un être humain. Et même si vous le voyiez 
dans la journée, plein de vigueur et d’enthousiasme, c’était néanmoins un 
être humain. C’est l’obscurité qui nous fait voir avec une vision déformée, 
une vision hérétique.

L’hérétique religieux

La Guémara dans Sanhedrin (99b) s’interroge : qui est qualifié 
d’apikoros, d’hérétique ? Les Sages veulent nous communiquer qu’un 
apikoros n’est pas nécessairement un incroyant. Ce terme désigne une 
personne en révolte contre la Torah et contre Hachem. Qu’est-ce qui 
entre dans  cette catégorie ?

La Guémara mentionne entre autres cet exemple : האומר מאי אהנו לן 

 Quelqu’un qui dit : “Quel bénéfice obtenons-nous de ceux qui רבנן
étudient la Torah ?, “ De ceux qui consacrent leur vie à étudier la Torah.” 
Cet homme est déjà en révolte. Quel est le grand bénéfice qu’ils 
apportent au monde ? demanda-t-il. תנו לדידהו  קרו   Toute leur“ – לדידהו 
étude n’est destinée qu’à leur propre personne, pour leur propre bénéfice.”
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Des avantages à profusion
“Pour leur propre bénéfice” ne signifie pas qu’ils obtiendront un 

poste dans une synagogue ou une yéchiva. C’est impossible, car à cette 
époque, personne n’était payé pour enseigner la Torah. Autrefois, cette 
permission n’existait pas.

A l’époque de la Guémara, lorsqu’ils disaient : “ils étudient pour eux-
mêmes”, cela ne désignait pas l’argent. Cela faisait référence à leur propre 
âme. Cet hérétique disait : “Il est certainement louable pour un homme 
d’étudier. Lorsqu’un homme consacre une heure à l’étude, il fait un gros 
dépôt à la banque. Une page de Guémara revient à l’acquisition d’un bien 
immobilier. Et ce n’est pas seulement profitable pour lui dans le Monde à 
venir, mais il en jouit également dans ce monde. Celui qui étudie la Torah 
mène une vie plus heureuse, plus réussie et plus épanouie.”

Mais ce n’est pas suffisant ! Car qu’est-ce qu’un Juif ordinaire doit 
comprendre ? Il doit être persuadé que, lorsqu’un homme étudie la 
Torah, non seulement mérite-t-il tous les bénéfices et les 
accomplissements pour le présent et l’éternité, mais il octroie à tout le 
peuple juif une grande bénédiction !

Les plus grands bienfaiteurs
Un Juif ordinaire doit être convaincu que lorsque des Juifs de Bné 

Brak, de Jérusalem, de la yéchiva de Mir ou d’ailleurs, consacrent toute 
leur journée sur des souguiyot du Chass, à peiner dans la Guémara, ce 
sont les plus grands bienfaiteurs ; l’élève de yéchiva de Lakewood sauve 
l’ensemble du peuple juif et le protège de ses ennemis.

C’est pourquoi, lorsque le nassi en Erets Israël eut besoin de 
personnel pour l’aider à reconstruire les murailles détruites de la ville, il 
mobilisa tout le monde – il annonça que les talmidé hakhamim devaient 
quitter le beth hamidrach et comme tout le monde, prendre une pelle et 
une pioche et aider à creuser. “Nous devons effectuer des travaux de 
terrassement et ériger des fortifications” dit-il, et tout le monde doit 
participer. Vous voulez rester étudier la Torah ? C’est également pour 
votre profit !” Rech Lakich intervint et défia le nassi. Il dit : רבנן לא צריכי 

 Pas du tout ! Les étudiants de Torah n’ont pas besoin de“ – נטירותא
chemira, de protection. Au contraire ! Ils protègent la cité et ne doivent 
pas être dérangés. Ils sont tenus de continuer leur étude, car c’est ce qui 
garantit notre sécurité.” (Baba Batra 7b).
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Rech Lakich avait compris la nécessité d’ériger des fortifications, 
mais il insistait pour nous communiquer l’idée que ces fortifications ne 
valent rien sans ces hommes qui se consacrent à l’étude de la Torah au 
beth hamidrach. ה’ עוז לעמו יתן –Lorsque Hachem accorde cette force à Son 
peuple – la Guémara affirme qu’il s’agit de la Torah, c’est notre force– ’ה 

.Il bénit Son peuple de la paix – יברך את עמו בשלום

Le mur frontalier n’est pas suffisant
Cela signifie-t-il que si vous avez des ‘hakhamim, vous n’avez pas 

besoin de murailles ? La police et l’armée sont-elles superflues ? Non, 
bien entendu. Vous avez besoin de tout : mais les murailles, la police et 
l’armée ne seront efficaces que lorsque les talmidé ‘hakhamim se 
consacrent à l’étude de la Torah. C’est Hachem qui les rend efficaces et 
nous apprend que ce sont ceux qui étudient la Torah jour et nuit qui 
protègent le peuple. Et nous jouissons des bénédictions du peuple – la 
protection, la paix et la parnassa – grâce à ceux qui étudient la Torah.

J’ai dit un jour que les yéchivot ont une très grande influence sur 
notre armée, notre artillerie, notre flotte navale, nos tanks. Je ne fais 
qu’énoncer la pure vérité de la Torah.

Vision nocturne
Comprendre la valeur de ceux qui étudient la Torah est une attitude 

si fondamentale au point qu’un homme qui en est dépourvu est qualifié 
d’hérétique. Il est considéré comme un rebelle contre la Torah. Il nous 
incombe donc d’affiner nos sens selon la Torah de Hachem.

La Guémara (Brakhot 43b) dit : עתידין בחורי ישראל שלא טעמו טעם חטא 

 à l’avenir, le moment viendra où l’obscurité sera levée – שיתנו ריח טוב כלבנון
et les jeunes gens juifs, les hommes de yéchiva qui sont toute la journée 
au beth midrach, dégageront un parfum semblable à celui du Liban. Les 
cèdres poussent au Liban, et lorsque le vent souffle, leur parfum 
revigorant vous enveloppe. Avez-vous déjà senti l’odeur d’une forêt de 
cèdres ? C’est un plaisir. Cela vous inspire et vous enchante. Et nos Sages 
nous enseignent qu’un jour, nous sentirons vraiment ce parfum des 
talmidé ‘hakhamim.

S’entraîner avec un texte de nos Sages
Pourquoi devons-nous connaître ce fait ? Que représente-t-il pour 

nous ? Réponse : c’est un moyen de nous entraîner, un moyen d’aiguiser 
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nos sens. Imaginons un homme qui passe en voiture devant la yéchiva de 
Mir, par exemple, et aperçoit les élèves de la yéchiva en sortir. Il sait que 
ces jeunes gens ne font pas la cour aux jeunes filles. Ce sont de bons 
garçons qui passent leur journée à la yéchiva. Il les admire.

Mais ce n’est encore rien ! Il marche encore dans l’obscurité, car en 
vérité, un étudiant au look soigné de l’université exerce un attrait sur lui. 
Même s’il a une préférence pour les hommes de yéchiva, si l’étudiant est 
du genre à parfumer son mouchoir, cela fait une bonne impression sur 
lui aussi.

Passer le test de l’odeur
Car vous vivez avec vos sens physiques. Vous ne sentez pas avec 

votre esprit, mais avec vos nerfs olfactifs. Disons qu’un homme vous 
aborde pour un travail : il est bien rasé, bien habillé, ses habits sortent du 
pressing et il sent bon. Comme vous ne vous êtes pas habitués à réfléchir, 
il produit une impression favorable sur vous. Il est facile de vous duper.

Vous appréciez un étudiant en Torah, très bien, mais ce n’est pas 
suffisant – vous devez développer l’idée que celui qui se consacre à la 
Torah est le seul qui sent bon. Lorsque vous apercevez un groupe 
d’hommes de yéchiva dans la rue, qui se rend à la yéchiva, vous dites : 
“Ah, ça sent bon !” Vous respirez profondément l’arôme de sainteté de 
ces hommes de yéchiva. C’est de cette façon que vous commencez à 
élever la grandeur d’un ben Torah. Peu à peu, vous commencez à 
percevoir un certain éclat chez eux.

Aiguiser le sens de l’odorat
Vous devez vous entraîner et vous convaincre de voir à travers 

l’obscurité. Aiguisez votre esprit en réfléchissant et en exprimant des 
paroles qui mettent cette vérité au centre.

“Baroukh Hachem pour ceux qui étudient la Torah ! Je remercie le 
Tout-Puissant qu’il subsiste des Juifs fidèles à la Torah, ce sont les 
meilleurs. Ils représentent tout pour nous !”

Plus que les grands entrepreneurs, les juges, les inventeurs et 
ingénieurs froum. En premier lieu, nous sommes admiratifs des élèves de 
Torah, car ils apportent sur terre toutes les bénédictions. Si votre 
commerce est couronné de succès, si la paix règne, c’est grâce à l’étude 
de la Torah.
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Torat Avigdor s'efforce de diffuser la Torah et la hachkafa de 
Rabbi Avigdor Miller librement dans le monde entier, avec le 

soutien d'idéalistes comme VOUS, qui cherchent à rapprocher 
les Juifs de Hachem.

Rejoignez ce mouvement dès maintenant !

En pratique

Acquérir une appréciation pour Yaakov

Ce monde est rempli d'obscurité et de tromperie. Les 
distinctions entre les Yaakov et les Essav peuvent souvent être 
floues et difficiles à reconnaître. Même Its'hak Avinou a été 
dupé par Essav. Cette semaine, bli néder, je compte développer 
une plus grande appréciation pour les érudits en Torah. Une 
fois par jour, en présence d'un homme qui étudie la Torah – 
que ce soit un Rav, un membre d'un kollel ou un élève de 
yéchiva – je tenterai d'imaginer ce représentant de la Torah 
comme quelqu'un qui dégage une merveilleuse odeur, et qui 
constitue une grande source de bénédiction dans le monde.

Passez un excellent Chabbath !

C’est de cette façon que nous réussissons notre vie dans ce monde. 
Plus nous aiguisons nos esprits, plus nous percevons la grandeur des 
Yaakov, des Juifs froum, des érudits en Torah, et plus nous reconnaissons 
l’insignifiance des Essav, les mauvais qui apparaissent sous les traits des 
hommes importants dans ce monde. À travers les leçons de la paracha, 
nous percerons l’obscurité de ce monde.

Contribuez à diffuser ce 
sentiment aux Juifs du 

monde entier.

Vous vous sentez inspiré et stimulé ?

https://torahbox.com/8Vb3


